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Discours lors de l’ouverture de l’exposition Rêves d’Enfants à Torino 

 

L’exposition Rêves d’Enfants, crescere giocando dal Marocco a qui montre des 

jeux et des jouets de l’Anti-Atlas et du Sahara. La plupart des jouets ont été 

créés par les enfants eux-mêmes avec du matériel naturel et de récupération et 

quelques uns par des artisans. Un petit nombre de jouets provient de l’industrie 

du jouet mais ils sont souvent remodelés par les enfants. 

 

Il s’agit du résultat d’une recherche ethnographique sur le plan culturel et social 

de 2002 à 2009. Cette recherche tient compte aussi bien de la tradition que des 

changements récents causés par la société de consommation. 

 

La créativité de ces enfants ne se limite pas à l’utilisation de matériaux diverses 

et à l’application de techniques de fabrication multiples. Elle se manifeste aussi 

dans l’interprétation que les filles et les garçons se font du monde naturel et 

humain. En plus, ils ont une grande capacité d’adaptation à l’environnement 

dans lequel ils grandissent et aux changements qui bouleversent leurs 

communautés. 

 

Cette exposition ainsi que plusieurs ateliers d’enfants et activités au préscolaire 

et au primaire prouvent que ce patrimoine ludique peut avoir une utilité concrète 

dans le domaine pédagogique, interculturel et social. Bien que les interventions 

que j’ai faites jusqu’à aujourd’hui se sont déroulées en Europe et en Argentine, 

je suis heureux d’avoir eu l’occasion de réaliser une exposition et des séminaires 

au Maroc en décembre 2009. Il s’agit d’une semaine culturelle sur les jeux et 

jouets marocains dans le cadre du Centre de Safi de la Fondation Orient-

Occident. Comme le vice-consul du Maroc à Torino est présent à l’ouverture de 

cette exposition, je voudrais utiliser l’occasion pour plaider en faveur de la 

création d’un musée sur la culture enfantine marocaine et le patrimoine ludique 

marocain. 

 

Finalement, je félicite chaleureusement l’équipe qui a créé cette exposition 

remarquable et je remercie tous ceux qui l’ont rendu possible, en particulier les 

enfants qui nous offrent l’occasion de participer à leurs rêves, expériences et 

créations. 

 

Torino, le 20 novembre 2010. 

 

Jean-Pierre Rossie 

www.sanatoyplay.org 



Vue de deux thèmes de l’exposition : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



Un jour avant l’ouverture de l’exposition on m’a demandé d’écrire quelques 

notes dans le cahier d’élève joint à la valise que l’on voit sur la dernière 

illustration de ce document. Deux photos offrent une vue de ce cahier. Elles sont 

suivies du texte dactylographié des notes qui se trouvent dans le cahier. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Un soir de février 1975 j’arrive au sud de la Tunisie dans l’oasis El Faouar où 

vivent les Ghrib, une population semi-nomade à ce moment. J’y suis accueilli 

comme un invité d’honneur car mon ami et collègue Gilbert J. M. Claus vit déjà 

avec eux dans cet endroit du désert. Un repas de fête est servie avec du 

couscous, du lait fermenté et du beurre fermenté. Il faut que je mange de tout car 

on ne peut refuser pareilles délicatesses locales. Mais bien vite après le diner 

mon estomac s’affole et je courre vomir dans une dune de sable accompagnée 

des rires de mes hôtes. Que la vie d’un anthropologue peut être dure ! 

 

Je viens chez cette population pour y étudier la manière dont les parents, les 

membres de la famille et la communauté s’occupent des enfants, comment ils 

essaient de faire de ce petit être une femme ou un homme adulte qui pourra 

vivre parmi eux.  

 

Comme les enfants s’habituent à ma présence, je peux les observer et apprendre 

bien des choses sur leur vie. C’est moi l’apprenti et eux sont les maîtres.  

 

Une fois revenu en Belgique après un séjour de trois mois dans le Sahara 

tunisien, je regarde mes notes et les photos que j’ai pu faire et je prends 

conscience du fait que l’étude des jeux et des jouets des enfants ghrib m’offrent 

un chemin royal non seulement pour m’informer mais aussi pour être accepté 

dans leur monde. C’est alors que j’ai décidé de me consacrer à connaître le 

mieux possible leur patrimoine de jeux et de jouets pendant l’automne de 1975 

et le printemps de 1977. 

 

Une période de 14 ans sépare cette aventure de recherches sur le terrain d’une 

nouvelle période de recherches au Maroc qui dure jusqu’à aujourd’hui. Pendant 

cette période en Belgique et à côté de mon travail dans un centre social pour les 

immigrés de ma ville natale de Gand, j’ai lu des livres et articles sur l’Afrique 

du Nord et le Sahara et analysé une grande collection de jouets de ces régions 

dans le Musée de l’Homme à Paris pour approfondir mes connaissances. 

Et puis en février 1992 j’ai pu recommencer l’expérience de la recherche sur le 

terrain. D’abord à Marrakech pour un temps assez bref puis à Kénitra sur la côte 

atlantique où je suis allé parce qu’on m’a proposé au camping de Marrakech à 

devenir un figurant dans un film qui se réalisait dans les hautes dunes près de 

cette ville. Plus tard je me suis installé à plusieurs endroits dans l’intérieur du 

Maroc. 

 

 



 

 

Voyageant en bus, en bicyclette et parfois en voiture j’y ai pu bénéficier de 

l’hospitalité de plusieurs familles et eu l’occasion d’entrer en contact avec leurs 

enfants qui m’ont permis de découvrir leurs activités de jeux et de construction 

de jouets avec du matériel naturel et de récupération.  

 

Finalement j’ai choisit en 2002 de m’installer à Sidi Ifni, une petite ville côtière 

à environ 180 km d’Agadir en direction du Sahara et au pied des montagnes de 

l’Anti-Atlas. J’y ai rencontré Khalija Jariaa, une femme originaire du village 

Ikenwèn près de Tiznit, et Boubaker Daoumani, un instituteur de l’école 

primaire dans un village de montagne Lahfart situé non loin de Sidi Ifni, qui 

sont bien vite devenus des amis. 

 

C’est grâce à leur collaboration que j’ai pu étudier les jeux des enfants de l’Anti-

Atlas et de deux endroits au Sahara (Tan-Tan et Bir Gandouz Jdid). Les jouets 

offerts au Centro per la Cultura Ludica de la ville de Torino et montrés dans 

l’exposition Rêves d’Enfants : crescere giocando, dal Marocco a qui ont été en 

très grande partie créés par les enfants de ces régions. Les photos qui 

accompagnent ce don de jouets furent le plus souvent prises par moi-même, 

plusieurs photos d’enfants et de jouets de l’Anti-Atlas proviennent de Khalija 

Jariaa et quelques unes de Boubaker Daoumani. 

 

En plus de l’analyse scientifique qui prend en compte aussi bien la tradition que 

les changements récents, mes recherches sur les cultures ludiques sahariennes et 

nord-africaines peuvent sans aucun doute avoir un but pragmatique. Ainsi j’ai 

utilisé ce patrimoine important pour des activités pédagogiques, interculturelles 

et sociales dans plusieurs pays occidentaux. Récemment cela a pu se faire dans 

le Centre de Safi de la Fondation Orient-Occident au Maroc en décembre 2009 

et dans des institutions pédagogiques de trois villes en Argentine en octobre-

novembre 2010. 

 

Finalement, je félicite chaleureusement l’équipe qui a réalisé cette exposition 

remarquable et je remercie tous ceux qui l’ont rendu possible.   

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


